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À Table !
Le journal de la Table de Quartier du Pile -Ste Elisabeth

Le consensus
Dans la pratique, le consensus est le résultat obtenu par l’emploi d’une méthode 
de prise de décision où, après avoir fait s’ exprimer les opinions de chacunes des 
parties et reconnu leur validité, le groupe  s’efforce de dégager un accord pouvant 
être présenté comme quasi unanime. 

C’est ce qu’a essayé de faire l’enquêtrice lors de l’enquête publique. C’est aussi ce 
que font les dirigeants, les politiques, les responsables en tous genres afin de ral-
lier le maximum de personnes même d’avis différents, sur la simple idée que c’est 
la meilleure décision pour tous. Ainsi on évite les conflits .

Après cette enquête publique, il nous reste à tous un goût d’insatisfaction: d’être 
écouté mais pas compris, entendu mais pas présent. Nos idées, nos propositions, 
sont décortiquées, démembrées. Nous sommes mis-figue mi-raisin.  A force de 
chercher le consensus que deviennent nos convictions ? Qu’en fait on ? 

Le consensus est un cancer qui nous transforme en un numéro. Les individus que 
nous sommes avec nos caractères, nos convictions, nos expériences,  sommes 
devenus de simples membres d’une société, d’un quartier, de groupes, sans cer-
titude, sans ambition, sans idée directrice,  sans engagement. Où sont donc les 
groupes qui révolutionnaient la société sur des idées simples,  indissociables et 
sans compromis ?      Jean Pierre 

Pour participer : 
Chaque mardi soir (ou presque) nous 
nous retrouvons à la salle parioissiale 
rue Bourdalou au Pile.
tabledequartierpile@gmail.com
Par téléphone: Nassim 06 51 79 42 04 /
François: 06 63 43 61 40 / Anne: 06 03 44 
78 11/ Ali :  06 62 62 26 66

Directeur et éditeur de publication:   
Les habitants et associations réunis à la 
table De quartier.-encore toujours Privés 

pour l’instant d’adresse fixe. 
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Prêts à se battre pour notre avenir et celui de notre 
quartier. Il y a un an déja sur la Grand Place. Nous 

dresserons un bilan de l’action dans le numero 6

Numero 

1

CINQ 



le dossier 
le rapport avec les conclusions de l’enquête 

publique est consultable
 en mairie de quartiers EST, 

71 bd de Verdun 
ou bien à la direction des relations avec les 
collectivités territoriales (4ème bureau), en 

préfecture du Nord 
(12 rue Jean sans peur, Lille). 

Le 19 juillet de 17h30 à 19h 
Réunion publique d’information aux habitants 

organisée par la ville
sur le rapport d’enquête de la Déclaration 

d’Utilité Publique dans le cadre du PMRQAD. 
A la Maison du Projet,

en présence de Mme Ala.

Suite et fin de l’enquête publique. 
Rénovation du quartier et 

Expropriations Au Pile
On en parlait dans me numéro 4 d’«A table! »: l’enquête 
pour la Déclaration d’Utilité Publique a eu lieu du 9 mars 
au 25 mars en Mairie de Quartier EST. Des personnes se 
sont déplacées aux permanences du Commissaire Enquê-
teur, ont écrit leurs observations sur le registre.

A la Table de Quartier, des habitants réunis avec des as-
sociations ont écrit un texte de 16 pages pour dire leurs 
observations et avis, leurs inquiétudes et leurs critiques 
concernant ce projet et les expropriations prévues. Ce texte 
a été remis au Commissaire Enquêteur le 24 mars. ( nous 
en avons publié des extraits dans le n°4 de «A TABLE»).

Madame le commissaire enquêteur a ensuite rédigé son 
rapport et l’a transmis au Préfet. 

Un exemplaire de ce rapport et des annexes est déposé en 
Mairie de Quartier EST. Il est trés gros ! Il se consulte sur 
place. Pas possible d’en faire une copie.

C’est ainsi que nous avons pu lire ce rapport d’enquête qui 
contient les paroles et écrits des habitants au sujet de ce 
projet de «Requalification du Pile» et d’expropriations, 
ainsi que l’avis et les recommandations du Commissaire 
enquêteur. 

Nous ne sommes pas surpris: l’avis du Commissaire en-
quêteur est favorable au Projet de Rénovation.

Cependant, ce rapport contient 5 recommandations 
concernant des points précis sur lesquels nous l’avions 
alerté : 
1.   La sécurisation du quartier, 
2.  L’ application de la charte de relogement, 
3. L’ engagement de la Ville sur l’entretien des espaces 
verts 
4. La gestion des espaces publics
5. Le risque de dévalorisation de l’espace public par la 
«pression du stationnement» 

Suite à cet «avis favorable», des habitants et commerçants 
du Pile qui ne voulez pas partir vont se faire exproprier de 
leurs maisons, leurs cellules commerciales...

Les habitants ont-ils vraiment été entendus? Quel sera 
l’impact des recommandations?
Seront elles suivies ? Et comment les habitants seront ils 
associés ? 
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Que sont devenus nos espaces publics?  
Il y a trente ans déjà, pour donner une meilleure qualité de vie aux habitants du Pile, de nouveaux espaces publics 
ont été créés à la place de logements insalubres démolis. Que sont-ils devenus? 

Regardons ces espaces aujourd’hui.  Que s’est-il passé? Quelles sont les causes des problèmes et des dégradations? 
Que peut-on faire pour retrouver la qualité de ces espaces, tels qu’on les a connus il y a dix ou quinze ans ? Pour-
quoi d’autres espaces ont-ils mieux résisté au temps? Comme le parc Destombes, la place Carnot, le square à l’angle 
des rues J Guesde et Réaumur... Que  faire pour éviter que ne se dégradent à leur tour, les futurs aménagements du 
quartier prévus dans les  rues Marie Buisine,  Franklin, Copernic, Leuze (parc teinturerie) ?

Aujourd’hui, pourquoi sommes-nous inquiets 
pour les futures aérations? 

1- Parce que l’expérience des aérations créées par le passé et la gestion 
actuelle qui en est faite n ’est pas là pour nous rassurer. Quelle garantie 
que ces espaces ne deviennent pas des parkings, des espaces abandon-
nés ou des déchetteries à ciel ouvert? 

2-Parce que rien n’est dit à ce jour sur la manière dont ces espaces 
seront aménagés et gérés afin d’éviter que les inconvénients ne soient 
plus forts que les avantages.

3-Parce qu’il n’y a pas de lieu permanent, ouvert à tous pour travailler 
avec les habitants sur la Gestion Urbaine du quartier

4- Parce que des jardins collectifs ont été fermés pour cause de pollu-
tion. ( Cfr A table n°3) . Malgré leur demandes les habitants concer-
nés n’ont pas été associés à une réflexion sur le devenir des jardins, ni 
informés de rien.. A l’heure de la co gestion, de la co production, de 
la participation etc ... cela non plus n’est pas là pour nous rassurer.... 

5- Qui seront les groupes d’habitants qui seront chargés de Co-gérer 
ces espaces et avec qui ? la ville ? la MEL?

le dossier de la table 

la place Carnot acceuille le marché tous les samedi

Aujourd’hui la Ville veut développer la 
Co-gestion des espaces publics. 
Mais ça veut dire quoi exactement ? 
« Co gérer» et avec qui?

Est ce pour diminuer les coûts d’entretien et 
de fonctionnement engagés par la mairie? 
Pour faciliter l’appropriation par les habi-
tants et le respect des lieux ?  

Ces lieux seront ils communs à un groupe 
de personnes? Publics et donc ouverts à 
tous ? 
En cas de problèmes qui interviendra ? 

Pas mal d’habitants actuels, riverains impli-
qués et attachés au quartier sont en train de 
quitter les rues concernées. Avec qui sera 
pensée la Co gestion et comment poser au-
jourd’hui des bases qui engageront des ha-
bitants à venir?
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«18 juin 1986 avant démolitions: Paul Corneilde, Raymond Platteau, et Jacky Minard du Comité de Quartier du Pile, ainsi que 
Madame Vandecandelaere, Présidente de l’Union  des Commerçants et Artisans du Pile, présentent à la presse des panneaux peints 
par les enfants des écoles pour décorer les maisons murées avant leur prochaine démolition.

Le projet d’aménagement du Pile établi en 1984 par la Ville et la CUDL en concertation avec le Comité de Quartier du Pile et les 
commerçants, prévoit leur démolition et la création d’un terrain de jeux et d’un parking. Au total, 22 immeubles de la rue Jules 
Guesde (n°285 à 293b)  et de la rue Marie Buisine (n°18 à 32)  sont démolis en 1987. 

L’espace entre la rue Jules Guesdes et la Rue Marie Buisine: 

une "aération" qui a mal tourné. 

En1983, au milieu de la rue Jules Guesde, 
des commerces  sont abandonnés, 
des maisons et des courées sont vides et murées. 
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En 98, entre les numéros 283 et 293 rue Jules Guesdes, l’espace libéré est aménagé en terrain de jeux pour les enfants. 
Des arbres sont plantés. Par beau temps, les enfants de la halte garderie viennent y jouer.. Dans la journée, les grilles 
sont ouvertes pour permettre le passage entre les deux rues. Le terrain de jeux est fermé la nuit et la clef est confiée en 
gestion au centre social.

Et puis .... au fil du temps, les jeux ont été enlevés. 
Le centre social a rendu la clef.  L’ensemble est devenu  un 
parking, lui même devenu avec le temps un parking en 
mauvais état, mal occupé (privatisé), avec des ordures, et 
constamment ouvert. 

Aujourd’hui, qu’est il prévu de faire pour redonner de la 
qualité à ce lieu? Quelles leçons tirons-nous de l’histoire 
de cette «aération», co gérée, réalisée dans une opération 
de rénovation urbaine précédente ? 
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Et vous connaissez aussi : 

-  L’angle des rue Bert et Lalande où un terrain de jeux est devenue une 
zone de deal bien connue.

- La placette  de la rue Bourdaloue ( face à l’église ), pourtant relativement 
récente, dont tous les pavés sautent, aujourd’hui sale et dégradée 

D’autres espaces publics réalisés à grands frais dans les années 1990 à 2000 se sont dégradés et 
semblent abandonnés : 

- le terrain de sport à l’angle des rues Prévert et  Monge, transformé en parking, puis en casse à ciel ouvert...
Suite à une intervention de la ville, les voitures désossées ont été enlevées et cela semble tenir... Ce lieu restera t-il un 
parking pour répondre aux besoins de stationnement de la Condition Publique et de la Mosquée ? Qu’est il prévu ? 

- le parc à coté du  Centre Social (Entre la rue Marceau et la rue Lannes) est devenu avec le temps une friche, où on re-
trouve régulièrement des  voitures abandonnées ou des dépôts sauvages de toutes sortes.  Aujourd’hui, il y a le projet d’y 
construire prochainement une maison de la petite enfance . 

Arrêtons nous un peu pour nous demander Pourquoi et comment pendant 20 ans, ce lieu a t’il pu être abandon-
né?  Et en plus, juste à coté d’un équipement pour les enfants et les familles du quartier ? Comment éviter que 
cela ne se reproduise ailleurs dans le quartier ? Quelles sont les conditions de réussites  d’une bonne gestion des 
espaces publics au Pile ? Ceux de demain mais aussi ceux qui existent déja, et qui ne sont pas toujours dans le 
périmètre du PMRQAD et dont on ne parle jamais dans les réunions publiques ? 
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Parmi les nombreux problèmes rencontrés dans le quar-
tier, il y a la question des relations entre les habitant-es de 
logements sociaux et les bailleurs, aussi dits “sociaux”, qui 
les gèrent. 

Toutes celles et tous ceux qui vivent dans ce type de lo-
gements savent quel est parfois le parcours du combattant 
qu’il faut accomplir pour parvenir joindre un-e interlocul-
teur-trice qui pourra aider à résoudre les problèmes ren-
contrés régulièrement dans une vie de locataire. Et quand 
les problèmes s’accumulent, et que personne ne semble s’en 
soucier, parfois la colère monte...

Les habitant-es de la résidence Delezenne, à l’angle de la 
rue du Pile et de la rue de Condé, ont choisi de se rassem-
bler en collectif pour faire valoir leurs droits et obliger leur 
bailleur, Vilogia, à entreprendre des travaux dans leurs lo-
gements et les parties communes : installations électriques 
vétustes, souris, canalisations bouchées, jardin inacces-
sible, portes d’entrée défectueuses, mauvaise gestion des 
déchets .... La liste est longue de ces problèmes qui rendent 
le quotidien chaque jour un peu plus pénible. 

Pour eux, le collectif a été un moyen de mettre la pression 
sur le bailleur quand celui-ci semblait purement et simple-
ment ignorer les demandes individuelles des habitant-es 
qui s’accumulaient depuis de nombreuses années. Résultat 
: après une lettre offensive annonçant la formation du col-
lectif et la volonté de ne plus céder sur aucun point, accom-
pagnée d’un dossier recensant l’ensemble des problèmes 
identifiés dans l’immeuble par les habitant-es et signé par 
la quasi-totalité des locataires, une réunion est obtenue 
avec Vilogia, avec le concours du Conseil citoyen du Pile 
Sainte-Elisabeth. 

Nouvelle occasion de taper du point sur la table et de 
mettre le bailleur devant ses obligations et ses défail-
lances. La réunion débouche la semaine suivante sur 
des prises de rendez-vous avec plusieurs locataires pour 
une première visite, puis une visite technique dans cha-
cun des logements, alors que les premiers travaux dans 
les espaces communs sont lancés. 

Victoire ? Il est encore trop tôt pour le dire. Les loca-
taires restent mobilisés et vigilants : c’est qu’après des 
années de galère, la confiance n’est plus de mise. Des 
actes, plus de promesses ! 

Mais cet exemple illustre à quel point les habitant-es 
du Pile, peut-être plus que dans d’autres quartiers de 
Roubaix ou d’ailleurs, doivent se battre pour faire va-
loir leurs droits. Mais aussi à quel point dans ce type de 
situation, le collectif est une force.
						      Simon 

Se regrouper 
pour se faire entendre 

du bailleur social 

Parmi les problèmes, 

Des tuyauteries en mauvais 
état, des canalisations constam-
ment bouchées dans tout l’im-
meuble, des chaudières usées 
défaillantes, qui continuent de 
fuire,.... des petits problèmes qui 
empoisonnent la vie à force. 

Des espaces communs extérieurs condamnés, 
dégradés, abandonnés pour lesquels les loca-
taires paient des charges. 

Des espaces communs intérieurs qui com-
mencent à se dégrader .... 

Agissons maintenant avant que la situation 
ne se dégrade encore plus et pendant qu’il est 
encore temps !!! 



Une (simple) fête pour redonner 
espoir en la fraternité

 Le 13 mai dernier, je suis allé au foyer Belfort où se 
tenait la fête de la fraternité, organisée par la mission 
ouvrière  et des associations du quartier. 

Au premier abord, c’était une petite réjouissance bon 
enfant faite de textes, de poèmes, d’un pont en car-
ton, mais surtout de chants.  Je me disais: «En gros, 
c’est une petite fête de quartier où l’on va si l’on n’a 
rien à faire, ...»

Mais en fait c’était bien plus grand que 
cela.  J’y ai vu des gens de générations, d’origines 
et de religions différentes, ignorer ce qui les séparent 
pour partager un repas, discuter et chanter une ver-
sion revisitée de la Marseillaise dépeignant la France 
comme la nation humaniste qu’elle ne doit jamais 
oublier d’être. Leurs chants, leurs poèmes n’étaient 
pas faits de voeux pieux et creux, ne définissaient pas 
juste la fraternité, ils résumaient leurs vies, leur socle 
en tant que membres d’une même communauté. Le 
pont qu’ils avaient construit pour l’occasion n’était 
que le modeste monument des idéaux qu’ils louaient.  

Alors oui, mon propos peut sembler trop élogieux et 
d’aucun dirait que toute cette guimauve donnerait le 
diabète à n’importe qui. Toutefois, à notre époque, un 
gorille raciste et orange squatte la Maison Blanche et 
tous les jours, nous entendons parler d’actes barbares 
arrivant chez nous et ailleurs. Ainsi, comme le chan-
tait Brassens (*) à propos d’un simple sourire, cette 
manifestation de solidarité «n’était rien qu’un peu de 
miel, Mais elle m’a chauffé le cœur .

					     Nassim 
(*)Georges Brassens, "Chanson pour l’auvergnat"

" Regarde Roubaix"
Les habitants du Pile à l’honneur sur les murs du quartier 

Une très belle série de portraits des habitants du Pile 
exposée sur les murs du quartier .

Ils ont été réalisés par Anouk Desury, 
une jeune photographe dans le cadre de son service civique.

Bravo et merci Anouk !

Crédit photos: les 
participants à la 
Table de quartier .
Photos d’archives 
JLS

Cette rubrique est ouverte à tous 
N’hésitez pas à nous faire part des 

événements, rencontres du qUArtier 
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En septembre,
 une prochaine réunion avec Vilogia  

Comme convenu lors  de la rencontre du 23 mai avec 
Vilogia, une réunion est prévue à la rentrée 

afin de faire le point sur les mesures entreprises 
pour combattre les problèmes rencontrés par les loca-

taires de l’îlot Delezenne. 
Nous saluons les premières avancées, mais restons vi-
gilants et espérons que les engagements seront tenus . 

BONNE NOUVELLE !

Les jardins des abeilles et ceux de la rue Marie Buisine 
vont ré-ouvrir mi juillet.

 Les experts ont rendu leur étude sur la pollution des sols. 
Nous pouvons cultiver à nouveau mais les légumes racines et les 

plantes aromatiques devront pousser dans des bacs 
avec de la terre neuve. 

Malheureusement la saison est déjà engagée. 
Cela ne devrait pas décourager les jardiniers mais pour les to-

mates et les courgettes il faudra attendre un peu .. ! 
    			                                   un jardinier

8

Notre jardin vu 
d’en haut.

 Un petit coin 
à reconquérir à 
nouveau ... 


